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L'ECOLE MODERNE FACE A L'ÉVOLUTION 
DU MONDE CONTEMPORAIN 

le t temps nous a manqué pour organiser méthodiquement> à partir d "octobre ; la 
discussion du thème ·du Congrès . Bien sûr? nous avons eu, jusqu 1 à fin décembre ; la con­
tinuation des ennuis graves nés de l 9affaire Rossignol . Nous avons bien des fois frisé 
la faillite e t nous en avons été réduits bien souvent à s auver les meubles. Nous y a­
vons d 1ailleurs été victorieusement aidés par des centaines de camarades qui nous ont 
fait confiance en confiant à leur coopérative en difficulté l es SOllllleS importantes qtn 
nous ont permis de tenir jusqu 1au dénouement . 

Ce dénouement est venu fin décembre , meilleur que nous n ' aurions osé · l · espérer. 
le.crédit de notre organisation est totalement rétabli . Nous pourrons alors aborder avec 
plus de paix et d ?allant le Congrès qui s ~ annonce cQlIIDe excellent . les possibilités nou­
velles qui nous viennent de la solution heureuse interve nue 1 nous pennettent de repren -
dre notre travail de création partiellement interrompu. Nous ne nous contenterons pas 
canme 1ces dernières années 9 de vivre:, par force ~ s ur l e passé. Nous reprenons notre be­
sogne cl ~ avant-garde créatrice. 

Une organisation impeccable attend l es nanbre UA camarades qui se rendront à 
Ml.JillOUSE. Ne · tardez pas à faire à Elise Freinet à Conne~ , vos envois d~ dessins et de 
réalisations artistiques pour que notre exposition de Mulhouse soit digne de notre 1()1-
gue tradition à la gloire de 1 ; Art enfantin . Nous aurons cette année une exposltion ted1 
nologique originale avec présentation d ~une salle de c lass e Ecole Moderne , munie de tous 
l es outils de travail que nous avons cr éés e t mis au point" les COOJ1Dissions se r éuniront 
dans l e local des expositions , ce · qu1 facilitera à tous l ~ étude attentive des documents 
exposés ( des expositions compl~entaires pourront se faire dans l es salles de ccmuissions) 

Enfin l notre Congrès aura, plus que l es autres années e ncore > un carac tère in -
ternational • . De fortes délégat ions sont annoncées d Italie , de Suisse , du I.uxembourg, de 
Belgique ~ d i Allemagne l de Yougoslavie ~ de Ttmisie . Nous aurons des Anglais , des Sov iéti .. 
ques , une re présentante japonaise 1 des représentants chinois. 

Et puis nous aurons la rencon tre d ~enfants . les congressistes qui pourront ame-. 
ner un ou deux enfants aideront ainsi au succès de ce tte rencontre :internationale " (V hé­
bergement de ces enfants est assuré gratuitement à Mulhouse . 1 

Nous demandons à tous nos adhérents de nous faire adre sse r à la Rencontre d~En­

fants de Mulhouse , avant le dépar t en vacances , de nombreu:.< messages d~ enfants . 

Lo cong1•ès , c omme l es a ut 1•es ann ées 
c ompo1·ce 

* La var·t 1e orr1c lelle ; aéanc 1i d 1 ou­

v ~ ecu~e. s éance d ~ c loture, 1naugu1atton . 

'* Le t l avall pédagog1que daod ! e tl 
comm1ss 1ons et e n uéances de s ynt hèue 
de 1 ti\p1 ès-m1 d1 , 

v L~~ s 6anccu p1én è1 ua ave c ce t t.i 
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année, discuss i on du thème • 

LfFX;OIE MODERNE · FACE à l'EVOID­

TH>N DU MONDE CONTEAIPORAIN. 

C'es t de ces séances pl én1è1es que 
Je voudrai s plus part lcu1 1èrement vous pw· 
1er auj ourd 'hu i . 

Le thème chois i est évtdemmenL com­
plet, trop complexe nous d isent quc lques­
UDS des c o1·respondants contacté:; . Il ll:>t 
une so r te de synt hèse de s tr av·aux i::t r.ic i,ués 
au cou1•s des années passées • 25 enta1n.s 
par classe - le rendement scolaire - la 
dtsc lpli ne - l ' express i on llbre . 

Hais ce tte synthèse, pour être vala· 
ble, devrai t aboutir à quelques Jonnéeu, 
cr1L 1ques ou revend ications précises que 
nous tac herons de populariser c ommtl ll's pré 
céde ntes ( nous nous ré11c 1t ons notamment 
de la résonance qu• a eu depui s trolo ans 
notre mot d 1 Ot' dre 26 ENFANTS PAR CLASSE. ) 

Nous dlsposons de t rois séances d 1 

environ deux heures. 

LA PREMIERE SEAllCE sera plus part i cul tère­
ment consacrée à 1 1 Ecol e et à ses techni ­
ques . 

ttous étudierons comment et pourquoi 
1 1 Ec ole est dés adaptée par rapport aux mo­
des de v te et de pensée, aUJ: techniques de 

travail du monde contempora in . 

TROISIEM ~ SOIREE 

n~us donnerons connaissanc e de l'es­
sent iel des nombre uses réponses à notre 
quest i onna ire et nous aborde r ons une rapide 
discussion sur : 

• les principes d ' une bonne pédagogie . 

• 1 1 E\ Olution indispensable des tech­
n ique s de trava i l . 

• l'Educat t on du travai l . 

DEUXI EME SEANCE : Nous ne voudrions pas qu' 
on croit, à nous entendre 1 que la pédagogie 
peut solutionner tous les Pl'Oblèmes d •une 
me i lleure éducation . 

L'Educatlon Moderne, telle que nous 
la souhaitons, n ' est que la s ynthèse de tou­
tes l es rorces, bonnes ou mauvai ses , qui con 
d i t i onnent l e t r avail de s éducateurs 

Les points su i vants pourra ien t ILre 
plus particulièrement discutés 

• la surchar ge des classes 
PAR CLASSE. 

• les constructions scolaires 

25 ENFANTS 

• le s publt cat i ons l llusti ées pour en 
tants 

• les techn iques audio-v isuelles 
• l ' organ1~at1on de l'acL1 v 1 t~ ~t du 

trava il des enfants hors des heures 
de c1asse, 

• Préparer en l ' entant l'homme de de ­
main . 

Nous t âcherions de dégager de nos t ravaux une sorte de CAHIER ·DE REVENDICATIONS 
PROFESSIONNELLES .que tous l es éducateurs pourrai ent signer au cours d 'une vaste campa/tJe 
qui s ui vrai t l e Congrès e t dont nous demanderi ons ensuite aux Syndica t s, aux organisations 
lai ques , aux part is pol itiques de se saisir pour l eur aboutissemen t. 

Je donne i ci un rapide apeiçu, ce1tes incomple t, de ce que pourrait ~tre ce Cahier 
de Revendicati ons. 

1 ° PRINCIPE GENERAL ; : l es éducat eurs, conme l es t ravaill eurs . des autres secteurs de 
l tac t lvl t é na t ional e, ne peuvent fa1ce un bon t ravail que s i un cer tain nombre de condi -
tlons d~lnstalla tions , d 'ou t illage, d ' espace e t de pe rsonnel sont remplies . 

Sl l 'organi sati on du t ravail est insuffi sante e t dé fec tueuse, 11 y a fatigue anor­
mal e du personne l ensei gnant, mauvais rendement, e t parfoi s mi5me hél as ! détèrloration des 
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matériaux qui, en l ' occurrence sont les enfants, matière vivante précieuse pour la grandeur 
du pays. 

20 
dépasse 
gènes. 

Aucun travail pédagogique efficient ne peut ~tre fait qu1111d l ' effectif scolaire. 
25 enfants dans les classes à plusieurs cours et 30 enfants dans les classes homo-

Nous demandons le retour rapide à ces nonnes élémentaires. 

3° On ne prépare pas aux activités complexes du monde moderne par les lèçons, les ex­
posés th~orlques et l ' étude des manuels scolaires, mais par le travail et la vie . 

Les besoins scientifiques et techniques du monde contemporain nécessitent une édu­
cation du travail qui, sans négliger les conqu~tes intellectuelles, artistiques, morales et 
civiques indispensables, pourra et devra se faire par le travail, l'expérimentation et l'ac­
tion dans tous les domaines. 

4° Cette forme nouvelle d ·'école dont nous sentons et disons la nécessité, ne sera pos­
sible que si, coimre dans le travail en usine, sont réalisées les conditions indispensables 
de locaux, de matériel et d ' outillage de travail . 

Nous demandons que soit constituée une Ca1171Jission paritaire qui étudiera les n~da­
lités possibles de cette transformation indispensable de l 'ECOLE ASSISE· en ECJJLE ATELIF.R•DE 

· TRAVAIL. 

5° ·Nous demandons des salles de classe plus spa~ieuses, où les enfants puissent non 
seulement s'asseoir pour leurs travaux écrits, mals disposent aussi d ' espace libre pour se 
déplacer et employer les outils indispe~sables de l'Ecole Aloderne . petits appareils d ' expé­
rimentation et table adequate , électrophone ou magnétophone, matériel collectif de peinture 

et de tirage d'un journal scolaire, petits élevages, collections diverses etc ••• 

6° Si l 1enfant ne peut pas travail.{er humainement dans une classe surchargée, l ·ïnsti­
tuteur ne peut pas travailler humainement dans les écoles-casernes d ' un nombre de classes 
excessif où mattres et élèves ne sont plus que des numéros impuissants à poursuivre l'oeu­
vre d'éducation attendue. 

Aucun travail efficace ne peut iftre lai t , notanment quand 1 ' éducateur change d'élèves 
toutes les années et n ;a donc pas la possibilité de les connattre, de les aider et de les 
aimer. 

Nous demandons que l'organisation scolaire soit prévue désormais sur la base d'é­
quipes qui ne sauraient guère comporter plus de 5 à 6 éducateurs par : 

a) la constitution au sein des groupes importants d ' équipes parallèles 
de 5 à 6 classes qui suivraient les enfants tout au lonfi ·de la sco­
larité . 

b) la limitation à 5 ou 6 du nombre des classes dans les groupes nou -
veaux en construction, ces groupes pouvant d railleurs ~tre contigus 
en cas de nécessité matérielle et technique. 

7° Nous so11J11es convaincus qu lune éducation humaine et efficiente ne saurait résulter 
d'une épreuve de force entre élèves et mai tres . Nous souhaitons que les nouvelles conditions 
de travail sollicitées et 1 1amélioration des techniques permettent l ' épanouissement dans nos 
classes d 1une formule de vie susceptible de former en l :enfant l ~honme instruit, discipliné, 
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socialement éduqué, susceptible d'affronter avec succès le monde qu ~ll aura demain à cons­
truire et à dominer. 

Les notes ci-dessus ne sont que des propositions de travail quiy après discussion 
avant et "Pendant le Congrès prendront la forme 1 définitive de CAHIER DE REVENDICATI0NS . 

· Naus serions très heureux de recevoir dès maintenant observatiqns et suggestions de nos 
lecteurs . 

C. ·FREINET • 

L'OPINION DES USAGERS SUR L'ECOLE 
FACE A L'ÉVOLUTION MODERNE 

·M.• Al.fred ' HAEDRICFI_, ·D1 rec teur cormrercial, Conseiller Général , après nous avoir don­
né quelques conseils judicieux sur les conditions de lancement d 1un questionnaire, nous 
apporte les observatlons cl-dessous dont nous le remercions 

L1 Ecole Moderne a llamb lt! on de ré­
nover les méthodes scolaires en U8age parce 
que man1restement l ' écol e tradit1onne11e n• 
est plus à la ·page . 

Cela suppose 

1°- que 1 1 on sait btcn ce qu t n'est plus 
valable 

2° - que l 'on a des object lrs pr éc i s . 

Avec ces deux élément:1:1 blen déi'lnis 
11 sera alor s relativement taclle de trou­
ver l es moyens qul mènent aux objectifs . 

Mals reve nons à des impresolons per­
sonnelle s et à des choses vécue s . 

J e constate qu ' à pa r t le s tro i s pre­
mières années de s colarlLé , Jlal t oujours 
eu le pr ivilège de me trouver dans des clas 
ses de 12 à 18 élèves au maximum, auss i 
bien au lycée qu'à l ' EPS . 

Ha rtlle, qu1 est en seconde au Col ­
lège de Guebwiller , étai t généralement avec 
35 camarades , saur depui s 2.,3 ans oll ce 
chiffre se réduit à 18 . 

Première remarque 

L'importance du nombt'e d'élèves dans 
une même classe . 

J e constate par ailleurs que cert ains 
proresseu r s , et quelle que solt la matière 
enseignée, m'ont laissé une forte trace . Leut 
souvenir m•est che r parce qu 1 l l s ont s u ren­
dre parti cu11èrement viva nt et in téressant 
leurs cours, qu ' ils aien t appliqué une dis­
cipline s évère ou non . 

A la réflexion je pense qu 1 1ls ont s u 
nous t r aite r· comme des bouts d ~ homme et non 
pas c orrnoe des gaml n8 li: nonant l eu1•s le_ç:ons. 
Chez un proresaeur de mat hémaLlque c 1 ~tait 
une ambiance de match , chez un professeur 
d'h isto i re c 1 était la logique des enchaîne­
ments hist o1· l que s plut8t que les date s et le 
nom des batailles . 

Sl Je re prrinds aujourd'hui les livres 
sc olaires de ma rn1e en ies compa1·ant aux 
r ésultats des le9ons rai tes, Je constate : 

1° - que le s livres scolaires s ont souvent 
très mal con9us , 

2° - que les professeurs qut les suive nt 
aveuglément sans apporter un travail person ­
nel niabout issent pas à des r ésultats heu­
r eux . 
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3° ~ que les prof esseur•s qu i fo nt "leurs • 
cours obt1ennent des résultats bien mell -
leurs . 

Deuxième remarque : 

La valeur des livres scolaires est 
gén ér alement tr ès dlscutable . La valeul' et 

• 

.. 

• 

• 
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1 1erricac1té des processeurs sont ronc­
tton de leur • prédlgestion • des c ours. 

J'arrive enfin aux programmes et 
aux examens . La vie prouve que les suce~ 
des hommes dans l'existence ne sont pas 
directement 11és à leur classement scolai­
re et à leurs succès aux examens . Notre 
ense\gneme nt est essentiellement abstrait 
et t hé orique. on ignore systématiquement 
la méthode de s cas, l'importance de la lo­
gique et du bon sens, au profit de la mé­
moire qui subit urre s ursaturation frisant 
la stupld lté. 

Pour apprendre à lire et à écrire 
on semble avoir compris partout l'intérêt 
de la méthode directe qui a s upprimé l'en­
nu i et l'abstrait . Pourquoi continuer dans 
le s viei lles tradlLions pour le res te ? 

Sl l'individu réusslt dans la vie, 
c'est qu'en plus de ses connaissances Il 

. P'Oss ède des qualités car ac tédelles . Que 
falt --on pour les développer ? Qul s 'Y In­
téresse ? 

·rrolslème remàrque : 

L' Ecole essaye d 'appor·ter du savoir, 
e11e se désintéresse de la rormat1on carac -
t értelle . Elle se complait dans l'abstrait 
et se refuse à s ' occuper des problèmes que 
la vie posera aux enrants qu'elle forme, 

Je Cin1ra1 sur la • conscience pro­
ress 1onnel le " que vous évoquez à la tin 
du questionnaire. 
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J'ai déjà ~rlt iqué la valeur péda­
gbglque des livres scolaires . c•est le ré­
sultat d'une politique Inacceptable dont 
les parents sont les victimes matérielles 
et les élèves l'enjeu QU! en pâtit . · 

Pourquoi avons-nous des éducateurs 
exce11ents, moyens, médiocres ou malfai­
sants < Parce que les motifs qu1 décident 
un tndtvldu à devenir éducateur ne sont 
pas toujours la seule attirance , le goOt, 
la vocation. 

Le système des concours en est res­
ponsable . Je comprends la nécessité du co n­
cours puisque les admissions aux Ecoles 
Normales sont limitées . Hals on oubli de 
sélecttonner d'abord les candidatures par 
des méthodes psycho- technlcaes qui révèle­
ra l ent ce ux qui manquent d 1apt ltudes pé- · 
dagoglques et qu'il raudralt éliminer d'of­
fice. Il n'est pas donné à chacun ce don de 
l'enseignement, cet amour de 1 1 eftfant à ror 
mer qui est la qualité primordiale de l'é­
ducateur t 

Voilà une bonne ra1soQ de beaucoup 
de mauvais résul tats. 

Il est Indispensable de reva1or1ser 
moralement et matériellement l e nlv eau des 
premiers responsables de notre jeunesse . 
Il raut aussi leur donner l'occasion de voir 

· ~ t de connaître les exigences de la vie 
auLrement que par la perspective de s bancs 
scolaires eL du pupitre des mat~res . Fina­
lement c'est surtout cette perspective qu 1 

lis conna1ssEnt . Bien des choses seraient 
encore à d1rc. sur ce vaste sujet , 

A~ HAEDRICH 



135 

Comment j·e travaille 

dans ma classe 

Quelques utilisations de mon magnétophone 

Quand notre voyage-échange ave c AZUR 
(Landes) a é t é terminé, j 1ai r éun i les élè­
ves disponibles e t , devant le micro , nous 
avons repar l é du sé jour chez nos corr es pon 
dants < Cette discussion à bâtons rompus 
nous permet ma i ntenant de corr iger , complé 
ter , améliorer l es textes libr es faits r a­
pidement au cours du voyage . 

Nous avons re9u une bande sonore de 
nos corf' espondants, bande nous pariant de 
la récolte du mals . Nous avons répondu en 
envoyant une bande enteg l strée par tro t s 
élèves qui sont allés fai re une enquê te 
chez un cultivateur sur l'arracheuse de 
betteraves . 

Les élèves des deux classes se sont 
envoyé des messages personnels , les uns 
ayant préparé leur texte , d ' autres lisant 
un texte libre, d 'autres parlan t directe ­
ment . Evidemment , GUERIN trouverait que 
c ' est loln d' être parfa it , qu 1 11 faudrai t 
faire un montage, ma l s mes · é1èves ne so~t 
pas as s ez entraînés à cela et le temps man 
que souvent J 

Nous avions réa lisé de s maquettes sur 
l ' Egypte . Nous les avons présentées à nos 
.. orrespondants , Deux élèves interrogeaient 
l es chefs d'équipe qui ex pliquaient leur 
travail et donna i ent des détails . 

Nous avons , toujours pour nos corres­
pondants , enreg ls t r é des poêmes que l es é­
lèves avalent appris . une sect i on ava it 
d'abord été faite, puis les volontaires 
parmi les meilleurs se sont prés entés de ­
vant le micro , 

Enfin ~ nous avons écouté plusieurs 
bandes sonores c irculantes de l'Equlpe 
" techniques s onores " de l a C. E. L. Docu ­

mentati on et enregistrements exce l lents , 
var iés qui in téressent vivement la classe . 

D'abord , J 1 écoute la bande , seul , pour 
connaître son contenu , savoir s i je pourrai 
apporter à cette écoute des d ocuments vi suels 

• 

et aussi pour savo i r vers quoi nous condu i ­
ra cette bande . 

J 1a 1 déja r e9u ce tte année des chants 
de l ' Al lemagne de l' Est , des rense igneme nts 
sur l a Yougo- Slavle , l a Martinique et le 
Mex ique , documentati on excellente qui cor ­
r espond à notre programme de géog raphie 
C. l" . E. 

Toutes ces bandes m'ont permis une ex­
ploitation plus ou moins pouss ée en géogra­
phie , hi s t oi r e et mdme cal cul (fuseau ho -
raire, décalage de 1 1heure, échelle des car­
tes et distances) . El les nous on t amené 
(la Martinique ) à étudier l'Amér ique et la 
bande concernan t le Mex iqtie est arrivée pou r 
clore cette é tud e . 

Ce1·tes , 11 ne faut pas se contenter 
d •une seule écoute , le s bras croisés . Il 
faut noter les faits principaux, local ise r 
sur l a carte, complé te r par · des ex plicati ons 
compulser nos livres, dlctl onnalres , fichie rs 
fa i re des retours en arrière, cherc her de 
la documentation photographique , comparer 
avec ce que disent le s manuels . Mais ce l a 
est extrêmement vivant , i nt éressant, capti­
vant même parfois et Il faut voir la joie 
de l'élève apportant quelques jours plus 
tard, t i rées on ne sait d 1 ob ,, une photo de 
l a montagne Pélé, une image d ' une pyramide 
du Hex lque , et vous disant : " C •est de 9a 
qu 'elle par lait la dame l'autre jour ! " 
Il y a un avantage s ur la radi o , c 1est que 
la bande peut être passée une seconde fol s , 
plus même s 1 1l le faut . 

Personnellemint , le magnétophone m'a 
pe rmi s de constater que je parle t r op , que 
mes phrases ne sont pas toujours corre ~ tes , 
que j e r épète souvent le même mot . Le s en­
fants , eux aussi, se rendent compte de l eurs 
déf auts de prononciat ion , de leur ton par­
fois chantant , de leur mauvaise art iculat ion 
e t de notre accent troyen. 

FORT Pie rre 

FONTAINE' - I.ES - GRE3 (Aube ) 



136 

·EDUCATION ET ·VIE EN ·CHINE 

En plus des études déjà signalées sur la vie sociale , la nourriture, l 1éducation 
etc • •• je puis eni/oyer en coomunication aux camarades qui le désireraient, copie de mes 
notes sur 

"ENFANTS DE CHINE" 

car la plaquette où elles devaient paraitre ne pow·ra pas étre publiée comue je l'avais 
annoncé . 

On me demande souvent des compléments de doc1.1uentation . Mais la vie en Chine , édu­
cation comprise, évolue si raP.ideruent qu'wie revue est néc~ssaire , si l'on veut être à la 
page et suivre cette prodigieuse marche vers une nouve;I.le vie . 

La r evue PARIS-PEKIN (tous les 2 mois ) , donne le ·visage de la Chine par rapport 
à la France ( 400 F) 

" LA CHINE· " ·devient bimensuelle en 1959, avec ses merveilleux docl.D1lents en couleurs 
( 750 Fs) 

Une nouvelle revue mensuelle : " LA· CHINE •POPULURE " axée davantage sur les réali­
sations sociales ( wi an: 000 F, mais prix de la.ncement de 450 F avant l e 1° janvier . ) 

L'abonnement d 1Wl an à 1 Pwie des deux dernières revues donne droit à un très beau 
calendrier 1959. 

Personnelleme nt, COllille témoin direct , mes observations ne res tent valables que dans 
la perspective mai 1957. Elles me perme ttent certes de mieux comprendre ce qui suit:1 que 
je dois lire dans les r evues ou lettres de correspondants . Mais vous pouvez lire COOlllle moU 

•LA REVOLUTION DE L 9 ALPHADET 

* 

' R. LALI»lAND 

•Bien que Mao- Ts é Toung se montre bien plu s léservé que le Présid ent de la Commission 
que j 'ai pu rencontrer, l' adoption de l'alphabet pou r gradulre l a prononciation de la langue 
officiel le a une portée beaucoup plus grande. Dans le domaine pédagogique, je cro is que l'al ­
phabet finira par s'imposer aux éducateurs qui l'expérimente r ont . 

Signalons seulement pour aujourd 'h ui que déjà la langue chinoi se es t en passe de se 
r épandre davant age dan s le monde . Dàs que l ' alphabet a été offi ci al lsé sous sa forme défi ­
nit ive, la Revue espéranti s te " El Popola Clnlo "a commencé la publi cation .d ' un cours de 
chinois ! L'enseignement en est enfin devenu abordable , même hors de Chine . 

R. LALI.a!AND 



ACTIVITÉ DES COMMISSIONS 

L'ORIENTATION A DONNER 

AUX B. T . SCIENTIFIQUES 

Si les. BT ont fa 1 t d 1 énormes progrès 
quant à la présentation, grâce à un papier 
de tenue • une typographie nette 'et une il­
lustration f lat t euse , elles demeurent très 
inégales quant à leur intérê t et leur va­
leur pédagogique .. Il sera it va in de vouloir 
proposer un plan d'élaboration de BT et dan 
gereux de l'imposer ; cependant 11 est in­
dubitable que de s s ujets f ort intéressants 
sont passés sous silence faute d'y avoir 
réfléchi . Déjà des questions d'enfants au­
raient dÛ nous inciter à donner aux B"T. 
une orientation et une impulsion nouvelles 
quant au contenu . Nous ne pouvons aller 
plus loin par exemple dans l'étude des ani­
maux pris lndivlduellement : le r enard, le 
lion , le zèbre , etc • • • car chaque animal 
présente en lui une originalité , un manque 
de distinction et un intérêt certains ; 
nous risquons de nous engager dans la vole 
de l' enc yclopéd ie e t des connaissances tech 
nique s et de laisser sur la vole les su j e ts 
syn thétiques dont Freinet parlait dans l'E­
ducatèur : comment les an 1maux mangent , se 
dép lacent , se défendent , se reproduisent 
etc . ". Même sl cette construction possède 
les dé r~nt~ 1 ~ P s échafaudages decrolyens,elle 
n'est ~as moins très près de l'enfant car 
elle es t la vie même de la nature . Et ceci 
se retrouve dès qu'on aborde l 1Histoire 
naturel le , Il nous faudrait des B. T. mon­
trant non pas l'individu ou 1 1 échantlllon 
isolé , ma ls dans sa vle sociale aux prises 
a vec les éléments naturels . 

La plus humble des plantes n'a pas 
beaucoup d'intérêt en elle-même ; c•est en 
fonction du sol qui la nourrit, des plantes 
qui l'entourent , des insectes qui la vis i ­
tent, que la plante est intéressante • • La 
fleur de montagne doit son éclat à la pu­
reté des rayons et à la limpidité de l'at ­
mosphère , elle doit sa vigueur parfois , à 
la disposition d 1un s i mple caillou . crest 
pourquoi il nous faudrait des BT sur les 
assoc iations de plantes , sur ce que les 
savants appellent la phytosociologie , sur 
ces petites sociétés comprenant pierres , 
terre1 plantes , insectes. On ne peut séparer 
la pr~le du milieu humifère , le cynips de la 
feuille de chêne, le .doryphore de la feuil- · 
le de pomme de terre ., 

C1est en partant de ces considérations 

•• • 

que nous devrions élaborer nos nouvelles 
B. T, 

Au fait, 1nterro1ez vos élèves, ils 
vous répondront eux-memes . 

Henri GUILLARD 
Responsable de la Commission 

des Sciences 

SCIENCES 

' Pour travailler utilement , il 
faut se grouper, échanger des idées, 
s ' organiser en vue d'un plan de ré­
alisations , 

Pour cela, adhérez à la Commis­
s i,;n '"e:, Sciences en indiquant vo­
tre spécialisation scientifique. 

En même temps, proposez un tra­
vail qui sera examiné · en· commun· : 
fi che , BT, ·BTT, boite scientif~que , 

Inscrivez-vous auprès de 'Henri 
G.JILL'ARD, directeur d'F.cole à 
Villard Bonnot ( Isère ) 

~ 

Déjà notre ami FARNIER, ·de -VA­
BRES' (Cantal) est attelé à la ré­
alisation de BT 11 géologiques 11 

élaborées sous une forme nouvelle. 

'H, .. G. 

1*ff 

J 1 insiste à mon tour pour que les travail­
leurs soient nombreux à s 1 inscrire . C. F , 



A QUOI SERT · LA COM11ISSION ·DES SCIENGES ? 

·Nous voudrions voie de n001bre ux caruarades s \ inscrire dans la comniss ion des sci­
e nces , non potu' gloriole d · avoir w1 nanbre :lJuposant d adhérents mais poui· connai tre la spé­
cialisation de chacw1 e t avoir ains i que lques équi1:ies de travail : entanologie , botanique , 
géologi e , biologie , etc -,. C est A ces équipes que nous adresse rions l es travaux s c ienti­
fiques é l aborés par les camarades : BT, B'l"l\ fiches , e tc .,." Ainsi , s i nous possédions une 
équipe " biologie 11

, c ·est h elle que j 9 aurais adressé l e travail de Kuchly : " les mystères 
de l a celltùe " alors qu il m·a fallu examine r l e manuscrit e t donne r mon sentiJuent d ' or­
dre génér a l, .1 donc d •une valeur discutable ., 

Mais auss i , nous pourrions constitue r s es équipes Y auxquelles nous inté resserions 
des profe sseurs , des spécialistes , de s s ociétés . Nous prése nte- t - on un projet de RT Stu' des 
plantes ? chaque membre de la calJlli ss ion 11 Botanique " en re çoit w1 exemplaire dac tylogra­
ph i é on l · e xami ne , l e contr ole avec 1 a ide rle s a classe ; on s ol.Ille t l e travail de S~'llthèse 

à un sp éc i a liste : profess eur , membre de Soc iété Savanre• e t ainsi na.!t une BT sans fissure , 
s érie use e t apportant toutes garanties du point de vue technique , 

L'équipe peut ainsi mettr e e n chantie 1· une s érie de BT présentant w1 caractère 
commun e t une unité 

Insc rivez-vous donc sans t a rde r h la ConDnission des Sci e nce s s ous la forme 
s uivante 

COMM I S8ION DES SCIENCES DE LAC . EL. -

Nom et prénoms 

Fonc tion 

.Adresse 

J e m' inté i·esse tout partictùièremen t aux branches suivante s 

Propositions 

Soyez assw•és que nous nous me ttrons au travail d t>s que l es équipes s e ront 
co11s L1.tuée s au s ein de la Conuuiss iQn 

Ecrivez donc sans tarder À Henl'i GUILIARD, Di r ecte ur d ' Ecole VILLAI1D-DONN0T 
( Isèr e ) e t renvoye z lui l e bulle tin ci- dess us après 1 avoir découpé e t garni. 

Henri GUILLARD 
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XVe Congrès International . 

de l'Ecole Moderne - MULHOUSE -

RENSEIGNEMENTS GENERAUX 

INSCRIPTION- : . 

~ Respectez le délai d'1nscr1pt1on - 1 mars - . Après cette date, le comité d ' organi­
sation ne pourra plus vous assurer le logement. 

* Remplissez avec soin l a fiche d'inscription et e·nvoyez-là à ROTTNER André 5' rue 
des patineurs MULHOUSE ( Ht Rhin) . 

• Les chèque s postaux sont à envoyer au C. C.P. Strasbou1·g 1436. 03 Institut Départe ­
mental de 1 1 Ecole Moderne , Ecol e Jeune - Bols - Wi ttenheim ( Ht Rbrn ) • 

. HEBERGF.MF.NT· : 

· • Les congressistes sont pris en charge à partir du 23 ma1·s à midi jusqu •au 27 au 
soir , 

Samedi 28 ruars : Sortie a vec repas de midi • 

.,. Les congress istes , désirant prolonger leur séjour à Mull1ou:;e au delà du ?..8 midi , 
devront passer accord eux- mimes avec leur hôte . Cela est impossible en dortoir mais 11 y a 
une grande A. J , pour a j istes à Mulhouse. ( éventuellement do1·to1r· à 2 Km de Mulhouse) . 

* Les congre ss1st:es logés en hôtel règleron t leurs fl'a1:; avec 1 1hôtel1er lui - même . 

·. SORTI ES .. : .TRES·. IMPORTANT . : 

Pour la sortie internationale ( Mulhouse, Bâle , Fr•ib uu1·g, Colma r ) , chaque pa1·t1c1-
pant devra être en possession 

soit d •une carte d 1 identité nat ionale valable 
soit d'un passeport valable ou périmé depuis mu1ns de 5 ans. 

Ceci reste valable pour tous les enfants s 1 1ls ne sont pa:; po1·tés sur le passepor t 

d e leurs parents, 

Pour 1es enfants non accompagnés, 1l rau t une aut or· 1satlon patei·nelle (légal i sée 

par le Co.mmissaire de Police) 

ACCUEIL 

• Une permanence d'accueil fonctionnera à la gare d e Mulhouse ( Hall d'arrivée ) à 
~artir de dimanche 22 mars à mldl jusqu'au 24 à 14 heures . 

* C'est là que chaque congressiste, y compris l es automoù111stes , devr ont retlrer le 

doss ier du Congrès, dès leur arrivée . 

·" Carte d'identité à l'a1·nvée: l' EDUCATEUR à la marn . 
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REPAS 

• L'h6teller consent une réduction de 50 % pour les enrants de moin o de 12 ans à con­
dit i on qu'ils mangent groupés ( dans la même salle - nous assurono l a surveillance ) . 

• Les congressistes qui ne participent pas , jeudi à midi , au repas gast ronomique , 
devront déj eune r en dehors du Congrès . 

* Les repas pour végétariens sont pré vus . 

LOISIRS ' POUR ENFANTS : 

* Nou s organisons des " Lois irs pour Enfants " (jusqu •à 14 an s ) pe ndant le s séant:e s 
de trava il du Congrès . 

ADRESSE : DU ' CONGRES ': 

Congrès de l •Ecole Moderne 

Palais des fêtes - MULllOUSE . ( 'Ht Rhin) 

( Prière de joindre un e enyeloppe timbrée à. c haque i 11s cr1 1,Uv .. ) 

STAGE REGIONAL DU SUD OUEST 

Il aura lieu très probablement du 7 au 12 s eptembre . 

LIFIJ MUR' DE BARREZ' ( Nord Aveyron ) . 

'Hébergement : Les locaux neufs du C.C. de Mur de Barrez qui fonct·i onne e n colonie 

d e vacances sont mis aimablement à. notre dispo s ition . 

Accueil ; Pour l es camarades arrivant par l e train, un accueil avec servi ce de car 

fonctionne r a en gare d ! 1urillac. Des cal's réguliers desservent Mur de Bar rez . 

E ffectif : Nous pouvon s recevoir cent stagiai res . 

PROGRAMME · 

' Du lundi au vendredi soir Journées de travail ( voir questionnaire ) 
Vi sites d e c las ses au cours de ces journées. 

Le samedi Jou1·n.ée de toul'i sme ve r s le Cantal ( la vallée de l a Gè r e, le Plomb du Can t al, 

le LioréJJl .) 

J o urnées de travail I . C. E. M. pour préparer la nouve ll e année scol a iz·e et col laborer e ffica­

cement . 

AFIN QUE CE STAGE REPONDE AUX BESOINS REElS DE:> STAGIAinES NOUS VOUS DF.1.1.ANDONS 
A TOUS DE REPONDRE' ET DE DIFFUSEil IE QUESTIONNAIRE SUIVANT AVANT PAQUES . 

Tous ensemble , nous devons faire du bon travai l . Pour tous renseigm:-

ment s, s ' adresser à : 

Jean M.AfATERRE Instituteur .- SAUGANE ( Ave~'l·on ) 
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STAGE REGIONAL DU SUD- OUEST 

(QUESTIONNAIRE . à DIFFUSER "· - REPONDRE ' AVANT ' FIN ' MARS) 

1- Si vous avez participé au stage de Mimizan ou tlU stage de Lit, l es 1'ormules vous paraissent-
elles bonnes et devons-nous la r eprendre ? NON 

· 2·- Sinon, quel " STYLE " pourrions- nous adovte1' ? 

3- Sur quels points devrions-nous insis ter et que pourrions- nous s upprimer sans donmage ? 

( s ouligner, barrer ) 

* L'exploitation du T •. L. avec bandes magnétiques 
* la correspondance, l es albttns , la lecture 
,. la confection du journal et son illustratio11 
,. la peintw·e libre, la musique , le folklore Itouergat 
,. Fétes scolaires, disques C .. E. L. et danses, poêmes 
it Le Fïchie r Scolaire Coopératif et son utilisa tion 
it Le calcul , les manuels, l 9llistoire, la géographie 
* Les sciences , les brevets , l e cinéma 
it Les diapositives , examens et contrôle du travail 
» L'organisation du travail et de la classe 

4- Nous visiterons des classes Quand désirez- vous ces visites ? EN DEBUT DE STAGE -

EN FIN DE STAGE - A/J DER.!I' fil' A LA" FIN, 

5- Pourrions- nolis utiliser à fond l e magnétophone pour présenter clans toutes les disciplines 
des tranches de vie de classes? (X)! NON 

· 6- Dans nos stages habituels, on apprend surtout à se seFVir des 11 outils 11 en particulier de 
l 'Imprimerie . Devons-nous insiste r sur cela ? -l 1 NON 

· 7- lli1eriez- vous cette fonnule : · Nous me ttre dans 1 1 ambiance d · w1e classe au travail C<Illplet , 
par exemple chaque matin ? (X)! · NO.V 

Un ou deux j ow· 3 OOI " NON 

· 8- Pouvons- nous canpter sur vous collJile stagiaire ? 

cormne moniteur ? 

cornue aide matériel? 

OUI 

(X)l 

OUI 

· Si vous avez le t emps de réfléchir à cette question. , ••• 

" NON 

. NON 

. NON 

Pourquoi les j eunes et • H les moins jeunes ne sont-ils pas davantage " accrochés 11 par nos 
nos techniques ? Il nous semble qu' en plein XXème s ièc l e il serait logique de changer cer­
,. ... 1.nes méthodes de travail pour fonuer vraiment des hœrues v 

Nous , l es 11 engagés " nous constatons que l es enfants se pass ionnent pour nos r éalisa­
tions> aiment la classe, le travail bien fait , deviennent en fait cle s petits citoyens cons­
cien~s de leurs responsabilités et actifs . 

Pourquoi des réticences ? 
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Manque d ' inf'ormations valables ? Routine 
d'entreprise ? Esprit n · f'onctionnaire " ~t non 

? Prudence ? Manque de l'esprit 
" éducatew· " ? Etc •• • 

Que f'audrait-il faire ? Y aurait-il des remèdes valables ? 

( Cette petite enquête .rendrait, nous en sommes certains, de réels services ), 

Alors, prenez l a plume ou le crayon à bi lle et écrivez-nous. 

fcùturs stagiaires ou non, vous pouvez tous très f'acilement répondre à la première 
partie du questionnaire . Nous nous sonmes ef'f'orcés, en vous proposant les réponses OUI 
t" l · NON, de vous faciliter l e plus vossible le travail . 

FAITES DE MEllE EN REPONDANT NŒ:IBREUX. 

• 
GfiOUPE AVEYRON 

· Jean MALATERRE 

SAUGANE {Aveyron) 

Prochaine réunion du sroupe : jeudi 5 Hars à SAIJGANE 

Dès l'arrivée de chacun : visite de la classe {en particulier le fichier scolaire cOO})ératif' 
et son utilisation pour le travail individuel.) 

10 h :xi : N.ous pourrions aborder les divers points suivants : 

Travail individuel et contrôle Le journal scolaire et sa réalisation pratique -

Pourquoi cette technique paratt un peu sacrifiée ? 

Pourquoi nos techniques n~dernes n'accrochent-elles pas davantas~ ? 

Le Congrès de /;fULHOOSE. 

Le STAGE DE MUR' DE BARREZ (réponse au questionnaire) son organisation pratique , 
Partage des responsabilités , (apporter bandes masnéti~es et magnétos ) 

Les diapositives de géographie locale dd G. D. P, et les autres (que chacun apporte 

ce qu ' i l a ) 

La journée des j eunes coopérateurs de 1 1 O. C, C. E. 

REPAS Conme d!habitude chacun apporte le casse croûte . 

Si les camarades ,J ~ désirent, nous avons près de ~ugane un beau dolmen et l e vieux 

village de Thouels très pittoresque. 

vcus· ETES TOUS" o.JRDIALEMF.NT INVITES. MF.NEZ DES ]EJJNES. aJAQJN SE DEBAT s::x.JVF.NT SEIJL 

F1I FACE DE NO.jfBREIJSES. DIFFIQJLTES • . POURÇUOI NE PAS ESSAYER DE LES RESOUDRE . F.NSEMBLE. 

· J ean MÂLATERRE - SAUGANE 



GROUPE DU CAJ,Y ADOS ' 

La réunion régiona1e du groupe Ecole 
Moderne a eu lieu jeudi 22 janvier 1959 à 
Alençon dans la classe de Madame GILIONY . 

Lorsque nous arrivons , bons derniers, 
c'est l ' entracte, les instituteurs occupent 
la plus grande partie de la salle de classe 
et les élèves du C. P. de Mme OILIGNY s'ins­
tallent en avant à leurs petites tables. 

Avant notre arrivée, on a rait en­
tendre un enregistrement de la classe de 
la veille au cours de laquelle rut choi s i 
le texte libre , Ce texte , je le vols écrit 
au tableau par groupes de souftle , par grou 
pes logiques • •• 

C!est sur ce texte que Mme GILIGNY 
va taire exécuter des exercices de lecture 
et d 1 orthographe - Tous les exercices pos­
sibles afin de démontrer les possibilités 
étendues de la méthode naturelle . ( au ta­
bleau, le texte du C. E 1) 

Les enfants ne semblen~ pas gênés de 
notre présence, nous sommes d'ailleurs at­
~entlfs et suivons avec intérêt . Je crois 
que nous ressentons les erfets du climat 
de confiance et de libre expression qu 1 11 
est indispensable de créer . La méthode na­
turelle c 'est la vie . 

Lorsque les enfants nous ont quittés , 
nous échangeons demandes , réponses et pré­
c Jsions dans une discuss ion or donnée à la­
quelle pr ennent une part active Monsieur le 
Direc teur de 1 1 Ecole Normale d'Alençon , "a­
dame la Directrice de 1 1 Ecole l1ormal e de le 
Mans . 

En effet , de nombreux collègues de 
la Sarthe nous avalent r e jo ints . J'ai pu 
faire connaissance ave c notre camarade 
METAYER pour établi r des relations inter­
département ales . Les dl3tances nous sépa­
rent . Nous regrettons les absences des gens 
éloignés de la Manche et de la Seine Mari­
time . C1est pour· éux aussi que J 'écris ce 
modeste coropte -1·endu . 

Mals il est midi - certains s'inqui­
ètent d' alle r manger . Les collègues de la 
Manche , du Calvados, de l'Orne se retrouven~ 
par petites équipes autour des cahiers de 
roulement . Ceux- ci ont souvent tait deux 

(tours) circuits , maintenant on les analyse 
et on échange s es idées jusque vers 13 heu­
re s . La discussion se pr olonge dans une at­
mosphère p1us détendue pendant le casse­
crollte pris en commun . C1est à ce moment que 
nous déeidons de ia réunion suivante . 

L1 apr ès-m!di visite de la station de 
pompage et de celle d'épuration des eaux de 
la ville d'Alençon . Visite très intéressan­
te dans un endr oi t parfaitement ventilé . 

Il est 17 heures lorsque nous quittons 
Alençon . 

J 1 eroporte précieusement , encore un 
peu plus d'enthousiasme et quelques idées 
glanées ici et là . 

Merci à vous tous qui faites le grott­
pe de 1 1 Ecole Moderne . 
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PRENEZ DATE le 23 AVRIL 1959 

à Tordouet par St Martin de Bienfaite (Cal­
vados ) BOUVIER nous recevra dans sa clas­
se . 

9 h 30 à 10 h : d6monstration, travail des 
élèves au filicoupeur. 

10 h à 11 h 

11hà12h 

Nous parlerons coopérative­
me nt de l'organisation maté­
rielle et pédagogique de la 
classe (1) 

par équipes aux cahiers de 
roulement . 

Repas casse-croûte, mais je crois me rappe­
ler que Tordouet ne possède qu'une épicerie 
caré . 

Apr ès- midi : Visite chez un cultivateur qui 
naturalise des animaux. Cecl promet d'être 
intéressant . 

( 1) OrtJanisat.ion matérielle : Dispos! tion 
de s élèves - utillsatlon du mobilier - ate­
liers de trava11 dans la x:Jlas se - Solutions 
tendant à économiser la place. 

Organisation péda/1of1.ique • emploi du temps -
Horaires - plans de travail - contrôles -
conférences - correspondance. 

Des questions de cet ordre ont été 
posées dans les cahiers de roulement . Vous 
nous proposerez vos solut ions . 

A nous revoir . 

Le responsable 

BARRIER 
·Sept Frères 

(Calv ados) 

Patù BONNARDEL de· Trescléoux 

Hautes Alpes, N'EST PWS 

• 
Il fut dans ·ce département si 

difficile , un de nos premiers adhé­
rents, et sut marquer de son édu­
~ation libératrice plusieurs géné­
rations d'enfants. 

A sa veuve et à ses enfants nous 
adressons les pensées émues de ceux 
de nos adhérents qui ont connu et 
estimé notre regretté Paul BOiVNARDEL 
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POUR LA PREPARATION · ,DES ·B , T
0 

Le questionnaire que nous avions fait paraitre~ à l a · fin de l'année dernière, 
sur les ·B, T. nous a donné des renseignements précieux. Les quatre numéros les plus ap­
préciés avaient été : lES SATELLITES ARTIFICIEIS? · IRENT~ JOLIOT~CURIE, COMBATTANT •DE LA 

•GUERRE DE 1914-1918 et LA CAPTIVITE - soit deux B. T. de sciences ( techniques ) e t deux 
B. T. d ~ histoire , 

Nous avons donc porté notre effort, cette année? sur ces deux matières - dans 
la limite des proj e ts proposés par l es camarades , nature lleme nt" 

Il nous faut , dès l e Congrès de Mulhouse 1 préparer l e travail de l 1an pro -
chain. A cette fin , nous vous demandons de vouloir bien rious r e tourner le questionnai­
r e ci- dessous . Il nous permettra de travailler plus fructue usement au cours des s éan­
ces de C011111issions du Congrès" 

0 ·1autre part, coume le faisait r emarque r · M. BERTilAND pendant l e stage de sep­
t embre , notre collection B ~T. prend désormais trop d~ Blllpleur pour pouvoir supporter 
des l acunes trop considérables n Nous savons bien que l es camarades n 9 aiment pas travail­
ler " sm· coDinande rr , Il serait~ pourtantJ nécessaire de réa liser un certain nombre de nu­
méros s ur des suj e t s particlùièrement :importants . Notre collectio11 ne conservera qu ~ à ce 
prix son caractère 11 encyclopédique 11, Suivant vos réponses / nous t li:cherons d q é tudier , 
avec les conDJiss ions intéressées , l a préparation de ces brochures ~ 

Répondez donc nombreux à notre enquete . Vous savez que nous avons besoin de vos 
cri tiques et de vos suggestions " 

Q U E S T I 0 N N A I R E 

1. Quels sont l es numéros, parus depuis septembre 1958., qui ont l e plus intére~sé vos 

é lèves ? 

Quels sont ceux qui l es ont l e moins i ntéressé ? 

2. Quels sont l es numéros que vous ju/je z l es plus utiles à vot re c lasse ? 

Quel s son t c eux qui vous ont paru l es moins utiles ? 

3. Que ls sont les sujets que vous souhaiteriez voir traiter dans un proche avenir ? 

4 . Les B. T. Actualités vous sat i s f ont- ell es ? 

Quelles rubriques nouvelles souhaiteriez- vous? 

PRIERE DE IIDiPLIR ( OU DE RECOPIER ) CE QUESTIONNAIRE El' DE IE RENVOYER A 

BIBLIOTHEQUE DE TRAVAIL -- PI.ACE BEHGIA - CANNES ( A. M. ) 



LIGUE POUR LA REFORME 

DE L1 0RTOGRAFE 

SIMPLIFICATIONS ADOP'FEES 

L 1 ortograf'e f'rançaise n 1 a pas pu suivre son évolution naturèle. 
Alors qu 9au XII" S . · c 9est èle qui , parmi les langues romanes, a ateint 
le plus grand degré de perfection j la f'in du XIII• ·S. est témoin de sa 
dégénérescence. C1est alors que les scribes du français ont 1 ' ordre de 
calquer 1 1ortografe de notre langue sur cèle du latin. Les cooiplications 
justifiées ou fantaisistes de notre ortografe viènent de leur ignorance. 

Plus tard enc·ore ~ 1 ' usage de l 'ortografe nnturèle, qui repre­
nait le dessus , est à nouveau brimé au prof'it d 1 une ortografe empirique . 

Depuis / quelques simplifications i ont été a.portées . Puis de s 
projets de réforme ont été élaborés , dont un par tme comission oficièle. 
Celui de MM . · BRUNEAU et PERNŒI' a été le plus complet et le mieus étudié: 
il dé bar asse la langue du maximun de ses impure tés. 

Il n ' est maleureusement pas possible aujourd'hui de }Jousser aus~ 
si loin, et c 1est Charles BEAllLIEUX~ l'historien de l ' ortografe française 1 

qui nous semble o:frir la meilleure solution pour w1e première simplifi­
cation permétant de rallier le plus grand nanbre d 1 adeptes possible. Ce 
projet réunit les modifications les plus urgentes pour le " retour au "bel 
français Il du xrr s. sauf' la supression des 11lètres grèques n réclamée 
par tous les autres réformateurs . 

Nous en avons tenu caupte cependant, mais en revanche, nous nous 
sonmes limités au maximlCI pour rendre aisée cète première simplification . 

Le projet que nous présentons , inspj_ré de Ch . BlliilLIEUX, ·peut 
donc être présenté simplement et sans grandes dificultés. Il évite les 
" réactions en chaine " provoquant de nouvèles cauplications. 

Le présent texte en a donné une première idée. Les tableaus 
qui suivent aportent toutes les précisions nécessaires. 

R. LALLEMAND 

· (Ardennes) 
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(le.1 11° i·enVCJl en i, aux notes) SIMPLIFICA'l'IONS (l0 Etape) 

R E G L E s E X E M p L E s . MOTS EXCEP'l'IONEIB 

Tout x t \ n a 1 devient s Des bijous , chevaus 1 des j eus> 
j e vaus, j e veus . cowe douzième 

Tout z r 1 n a l devient s Nois 1 pris, sis , dis, nés , ris , 
vous cherchés. 

Plus de l ètres DOUBIES · Colone (corne colonie), vile (mais 
de c k, c q, m n fille ) , tère (corne père 1 jète (crue 

si la prononciation ne change achète • Aquis , autone 1 boc> alcol •• 
pas (1) MAIS: accent9 suggestion, en111ener 

Mais : derualn , nous courrons , femne , prude11tnen t > ennui , réélil·e , 
nous mourrons casse. 

( ette devient ète etc) 

IEI'IID3' GilEQUF!) 1 dhi lh 2 rh , 
PH devient F téléfone 
PWS de H clans 1• h ' t h , d h téatre aujourdui 
1 h . 11 h o adérent, silouète ? boneur 
ainsi que dans ch si la pro- colera (corne colèr e) 
nonc.tation llè 

' 
change pas : cronique (come scrofule) 

s on k (2) MAIS chélidoine sans chang. 

Y voyèle devient I sistà:ne 1 il 1 a 

PllJS de I après ILL groseiller 

Sj G U A ou G U 0 se pro- fatigait 
nonce nt G A, G o, les écrire fatigons 
s ans u. MAIS guano 

PAS Dt - sw• tme voyèle brè- boite , flute, viène 
ve ; s ur une voyèle longue zône , condâne, gêne. 

a o devient a tan, fan, pan, curaço 

PWS DE Œ s i la prononcia- euf', beuf', euvre 
t.ton ne change pas (3) MAIS · coeur maindeuvre 

w .~ V dev.tent V vagon MAIS Water 

TOUS lES NOMS' DE· NOMBRES 1Iuatre-vingt 
INVARIABLES deus cent 

PAilTICIPES· PASSES 
Liberté quand ils sont 
PHONOMINAUX ou conjugués 
AVEC AVOIR . 

Autres ··110TS -EXGEPTIONNEéS 
(la l 1ste pourra être 

compl étée) 

coc , cinc - moile come poile (déja admis) 
out, soul - aune , og non , d é ja (sans') 
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N 0 T B S 

( l ) LETRES ·: DOUB!-ES 

Une enquête auprès d'instituteurs de toutes régions de France, a prouvé que la con­
fusion la plus complète règne sur le fait de savoir si tel nJOt se prononce selon la lètre 
double o u corne avec une lètre unique. 

Très souvent, une importante majorité émet wie opinion contraire à la prononciation 
oficièle, avec tendance à la simplification. 

Une seule solution raiso11able: la supression de principe de toutes les lètres dou­
bles. · Car: seuls quel'/.ues mots semblent réclamer une double lètre en rnpoct •avec la pronon­
ciation, tel le mot · illogique ' · et autres de même formation. 

Autre exemple : on prononce courament ' ' grBlmlatical ', mais ln prononciation de 
'· grammaire 1

• se discute, F-ar ailleurs, les auteurs de projets insistent .sur 1
' 1 1ali gne.:... 

ment '· de.s mots d'une même famille dans le sens de la simplification, ce qui amènerait à 
écrire ' ' gramaire '-. 

Le mi eus est donc de laisser la tolérance des deus écritures dru1s ces cas actuèle­
ment contestables. 

L 1habi tude exi ste déjn de changer 1 'ortoarafe ·des mots par enfase · : "Ar ive ici, 
et in111édiatement! Oh! ce aosse est terrible ! "Si l 1ortografe courante est " tél'ible ", 
le ~t 11 terrible 11 prendra la valeur qu'il mérite. 

( 2 ) C H 

Si, dans les mots "coléra "(come colère) et "cronique 11 (corne scrofule), 
la prononciation n'a pas changé par suite de la supression de la lètre ·h, le cas est di­
férent dans les' inots -come "chélidoine ". Ici, pour ne pas être entraînés dans le problè­
me du SOIJ k ( qu'on peut rendre parc, qu, q, ou k ), nous conservons en 1° étape la for­
me existante, come · le pr~conisait le projet de la comission oflcièle de 1952. 

( 3 ) OE 

Dans les mots cit~s en exemples , la prononciation n'a pas été ·modifiée par la s upres­
sion de ·œ Le mot "coeur", au contrai1·e ne peut pas devenir "ceur " (pron . seur ) . Il 
continue donc à s'écrire coeur. Autrement, il faudrait come en (2) résoudre tout de suite 
Je problème du son k et adopter une mesure générale devant e ou i ( q, qu, ou k ) qui apor­
terai t en première étape un bouleversement trop .considérable pour cette première étape. 

Au contraire, le mot 11 choeur "devient "cheur 11 où ch se prononce K corne dans 
" chélidoine " 

N 0 T A 

Les changements aportés dans les lètres grèques et dans l es nJOts renfermant CE 
ne . son t pas prévus par le projet de CH. BEN.JLIFJJ. 

Roger LALLEMAND 

FLOHIMONT par GIVET 

· (Ardennes) 
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·Quelques nouveautés annoncées pour no t re Congrès d e MULHOUSE 

'If LA REN€ONTRE '1 D ~ ENFANTS 1: \ Nous demandons aux camarades qui le peuvent ) 

d 1 amene 1· dans l eur auto tm ou deux enfants pour participer h cette rencontre . Les frais 

d ' hébergement sont assur és par l e . Congrès . ' 

Nous demande rons aux écol es et aux enfants qui ne peuvent pas venir au Congrès ; 

de nous fair e parvenir , sur s imple carte , des messages de sympathie e t de solidarité. Il 

nous en faudrait des milliers pour qu ' on sente que l e groupe d 9 enfants réunis à MULHOUSE 

est représentatif de l 1inmense ruasse d'enfants de l'Ecole Mode rne à la recherche de modes 

nouveaux de culture et de vie . 

ADRESSER•LES•F.NVOISià• : Rencontre International e d ' enfants du ConArès 

Ecole Moderne - MULHOUSE · 

· 'If Nous aurons au moins un r eprésentant des éducateurs anglais ,. ce qui est une nou-

veauté prome tteuse . 

JI I.e groupe espérantiste qui nous délègue chaque année un collègue des pays loin tains , 

nous f e r a entendre cette année Me lle KIJINO· ( Japon ) qui a participé à l 1équipe de rédac­

tion de la collection " Les enfants du monde !l 

Elle dansera des danses japonai ses . 

11 Nous aurons au Congrès tme véritable exposition technologique ave c prototypes 

d 9Ecole Mode rne • 

. Un mois encore. Préparez- vous nombreux 

C. FREINET 
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AU GROUPE 

DE LA LOIRE- ATLANTIQUE ~ 

Le groupe de l ' l . C. E. M. de la Loire 
Atlantique continue à • ex pl olter~le vo ­
yage en Yougoslavie . 

Apr ès une tournée de ~" jours dans 
notre départ eme nt , la chor · 1e des Ensei­
gnant s de Zagreb , v ient de nou s qu i tter • 
C' éta l t un tou r de force de tent er cet te 
aventure, nourrir , déplacer, di s t rai r e 
90 per so nne s pe nd ant deux sem~l n es et 
leur offrir deux jou rs à Paris . 

Le groupe qui a déjà fait ses pr eu ­
ves a magnifiquement ré pondu et a s u crls­
tall lser autou r de lu i toute s les bonnes 
volonté s . 

Le fllm " l ' Ecol e Bul sso nn ll.re ", 
proje té voici quelques années en Yougos­
lav ie s ou s le titre • Albert • , une vi ­
site à 1 ' école sympathique de l • aml ME­
NARD du Po ll e t , et deux bonne s heures pas­
sées dans la c lasse mate r neile de Wlas t a 
SORIN pe rmi rent à no s Invi té s de s a is i r 
l ' esprit el le bu t de nos techn i qu es . 

De pui s les cong rès de Nan t es et de 
Paris , à l a s u i te de nos s tag es d ' été en 
Youg oslavie , une Inten s e col laboration 
s'es t établ ie ent r e le group~ de LoJ .-e­
Atlant l que et no s cama;·ade s Croate s el 
Serbes . Nou s pen sons qu'après l e con g rès 
de Mulh ouse , la Slovén ie qu i do i t ltre 
rep r ése ntée, .-ent r e r a dan s le c irc u it de s 
échanges lnterscola lres . 

A Mu l house nous devons r ecevo ir une 
f or t e délégat ion Yougosl ave de Pula. de 
Zagreb , de Bel g rade e t de Norl-Sad . Un e 
exposit ion de des sins d 'enfant s et d •ob ­
jets f abri qué s dans le s éco le s, se pré­
par e et a p r~s Je cong rès · pou r ra ê t re mi­
se à la d is position des Délégués Dépar ­
t ementaux qu i seraient i ntéressés . 

Deux BT sont en pr éparat l un et s e­
ront exam i nées pa r l es comm i ss ion s d ' hls­
tol re et de géog r a ph ie . L° un e " Ant e , 
enfant Youg os l av e " est • r odée "' à Pula 
et à l ' école des pio nn i e r s de Zag reb , 
l 'aut re " la libération de la Yougos lavJe 3 

es t le t r ava i l de not re am i KRN ETA, de )a 
r echerc he pédag og i que de la r épub i l que 
féd éra le . 

En Ju i llet , toujour s s ou s l ares -
pon sabllllé du groupe na nt ais, un éc han ­
g ~ fr a nco - Yougoslave de 40 enfant s es t 
prév u et l ' organisat ion déf in i t i ve sera 
arrêtée à Mulhou se . 

Les grande s vacances permettront à 
de nombreu x camarades de visi ter la You ­
go s lavi e et de rentrer en contact avec 
le s enseignant s de ce pays am i. 

L' équipe de l "a n de r n ier , co nt inu e­
ra ses s tage s et pa r la c~te Dalmate , en 
camp volant , se re nd r a en Bos nie , en Ma­
cédoine et a u Mon t énég ro . 

La co rres pondan ce Inter -scola i r e se 
développe , GUERIN es t toujou rs en r ela-

t lons avec l'équipe sonore de Pula . 

Il nou s restera à Mulhouse à trouver 
le moyen de livrer à nos camarade s You­
go s lave s : poudre , éditions, matériel . Nous 
devons réussir et ainsi nous pourrons alors 
espérer un développement rapide de nos tech ­
n l ques . 

Je l a isse à MENARD, nouveau délégué 
départemental de l a L, A, le soin de nou s 
entretenir de l 'ac tivité du g r oupe s u r le 
plan ~ Intérieur • 

M. GOùZIL 

* 
ACTIVITE DU GROUPE 

DE LA HAUTE-GARONNE 

Nous avon s réussi un e tr ès belle r é­
union le Jeudi 5 février dan s la classe de 
Me l l e Campistron au Récébédou { env iron s 
Immédiat s de Toulou se , ) 

!lous av ion s l'appui des In s pecteu rs 
de ! ' En s eignement Primaire , Plu s de 60 col ­
l èg ue s étal e nt pré sent s. 

Plusi eurs é l èves ont lu le urs t ex t es . 
Un t exte a été choi s i par vote . 

Ce texte , reco pié au tab leau, a été 
co ïrl gé e n commun, i!a démon stra t ion , d iri ­
gée par He lle Campi s tron a été t 1·ès r éuss ie , 

Une d iscuss ion ent r e col l ègu es a s u i ­
v i ; elle s'es t dérou l ée dan s un es pr it de 
comp r éhens ion e t dans une agréable atmos ­
ph èr e de cord i a l lté , Cette journée porte ra 
ce r ta i neme nt des f r uit s , 

Tout l e matériel et les éd i tions CE L 
étalent exposés d ans la c lasse de Mell e 
Campo, t r és or i ère du g r oupe , direct r ic e du 
gr oupe sco l aire du Ré c ébédou . 

Le 5 mars, une nouve ll e r éunion- dé­
mon s t ration aura 1 leu dan s le s mimes con­
d i tion s , dans l a c lasse de GU I LLAUME à Tou ­
lou s e . 

El le portera s ur : 

- La co rrec tion d'un Text e Li b re 
- La l l nog ravu1-e 
- La t ech nique de l 'impr imerie 

Ce s ac tivités qui se déroule ront 
da ns une c lasse de Per fectionnemen t mon­
tre r ont que nos techn lque s sont a ppl lcables 
avec de s enfant s Inadaptés . 

GUILLAIBIE 

• 



,~ 1 ECOLE MODERNE 

DE L'ENSEI6NEMENT ·PRHIAIRE 

· Nous avons toujours r€vé d ' intéres­
ser à notre action les sphères les plus 
variées de la soc !été. A l'image de notre 
école Qui n'hésite pas à raire appel à l' 
Ingénieur , à l 1 ouvrler spécialisé , comme 
au vannier ambulant si l'occasion se pré­
sente et si 1 1 intér€t de la classe l ' exi­
ge , notre mouvement débordant son cadre 
habituel doit raire appel à tous ce ux qu• 
lntéressenL la Jeunesse, l'enrance , l'en­
seignement, l'école • • • 

Notre mouvement pédagogique I . D. E. H 
(Institut Dauphinois de 1 1 Ecole Moderne ) 
a réussi à grouper peu à peu autour de lui 
des personnalités bien diverses qui ont 
bien voulu , au moins une rois, nous témol­
gnet· leur Intérêt et leur sympathie . Par 
delà le contact que nous avons pu établir, 
ce sont les instituteurs, c•est l'école , 
ce sonL nos techniques qui ont Jeté dans 
l'espri t de personnalités ignor ant tout de 
notre monde pédagogique, cette étincelle 
bientats ante . 

c•esL aussi que , depuis trois ans , 
nous avons pris 1 1 inlt1ative de demander 
à des personnalités , de raire , pendant la 
période d'hive r, des conférences aux mem­
bres de 1 1 1. D. E, M •• Ces conférences qul 
lassemb1e nt institutrices eL Instituteurs 
dan s un établissement qul nous est rorL 
s ympathique ( L' Ecole Normale d 1 Institu­
tri ces de Grenoble ) semblent au premier 
abord n ·avo lr qu 1 un rapport assez l Olntaln 
avec l es Techniques Freinet . Mais nous n• 
avons nu11ement la prétention d ' amener à 
nous, en bloc , la major i té des instituteurs 
en leur- demandant les sac ru i ces nécessai­
res que nécess ite l'abandon de méthodes 
t1·adi tl onnelles . Le travan de prosé1yt1s­
me se ta it par pe tits groupes , dan s la 
c1asse d 1 un camarade . Mals par allèlement 
à ce t1 a van en profondeur- év ldemment très 
profitable , 11 y a le mouvement de masse 
destiné à talre · eonnaître Freine t d 1abord , 
son oeuvre ensuite . Le r11m w L'Eco le 
Bllissonnlère n n'était pas r ésel'vé aux 
~techni c iens "de l 'éqùipe Fre inet l Mais 
i l a cont ribué l raire apparaî tre un hom · 
me s ingulier et à inquiéter le s pédagogues 
dés ireux de raire connaissance avec des 
p1·océdés nouveaux . 

Nous avons donc prié de hautes per­
sonnalit és du monde scientiC.ique . artls­
Llque , l 1ttéralre, de consacrer une après­
miâ1 aux maî~res adhérents à 1 1 1. D. E. M, 
EL Lous, peut &tre Intéress és par le sigle 
évoca te ur qui dés igne notre mouvement , ont 
accepté et ont manifesté ultérieurement 
1eu1• Joie d'avoir pu s'entretenir ave c des 
institut eurs t 

C'est ainsi que nous avons pu nous 
entretenir avec les personnalités suivan­
te s • 
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M. VEYRET , Professeur agrégé de 
géographie, Directeur de l ' Inst i tut de 
géographie alpine . 

M. AVEYZOU , Archiviste en Cltef du 
département de l 1 Is~re . 

M. VAILLANT, Docteur ès lettres, 
Conservateur de ~a Bibliothèque de Gre ­
noble , 

Le maître STECKEL, compositeur, Di­
recteur du Conservatoire de Grenoble . 

H. DEBELMAS, proresseu r à la Facul ­
té des Sc iences . 

M. OZEHDA , professeur à 1a Facul t é 
des Sc i enc es , Directeur de l 1 Ins t 1Lut 
botanique . 

M. PERROUD , Ingénieur, explorateur, 
géodés ien des expédltlons polaires de Paul 
Emile Vic tor . 

H. DUBEDOUT , Ingénieur au Centre 
d'Etudes nucléaires de Grenoble. 

H, MOUREY , Profes seur de dessin au 
Collège technique Vaucans on . 

Mme KUENY , conservate ur du Musée 
de Gre nobl e . 

M. BERGER, spéléologue, recordman 
du monde de descente souterraine. 

Pro~ ha1nement, nous recevons le 
Maît re J ean DASTE, Directeur de la Comé­
die de Sa10t-Et!enne et nos ambitions ne 
s 1 arr6teront pas ll . 

Parallèlement l ces manifestations, 
nous avons int,éressé aux B. T. de nombreu­
ses personnalités qul se sont montrées aus ­
si curie uses qu 1 enthous1astes _ 

Le Professeur SEIGNEURIN, Directeur 
du Centre de transfusion Sanguine . 

Le Professeur CHASTEL, du Centre 
Nat ional d 1 Energle nu cléaire . 

Mme Hélène LANGEVIN, lllle du re ­
gretté savan t Frédéric Joliot- Curie. 

Enrin , miracle des B. T, c 1 est grâce 
à elles qu'à 1 1 occas1on d ' une c onférence, 
J'ai contract é une s olide amltté avec un 
ingénieur remarquable :M. René PLAUD, pro­
fesseur à 11 Ecole Supérieure de mécanique 
de Par is . M. René PLAUD en est m€me venu 
à rédiger la quasi totalité de la B. T. à 
paraître : " La planète cosmique s ovié ­
tique " 

I l est hors de d oute que maintenant 
l'Ecole Moderne n ' est plus, pour ces per­
sonnall t és , un mot vide de sens. "ECole 
Moder ne " s lgniti e pour elles ! t1•avall, 
re c he r~he , dévouement . Bient8t, notre mou­
vement sei·a assez pu issant pour pénétrer 
dans le s cerc les les plus divers et y te­
ni r une place honorable . Avec de tel les 
cautions, nos chefs hiérarchiques t our nent 
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leur attention vers nous : le Recteur , 
l' i nspecteur d'Académie , le s Ins pecteurs , 
ont assisté à plusieurs réunions et conré­
rences et ils emportent chaque Cols l'im­
pre ss ion de désintéres s eme nt et d'enthou­
s iasme, t ant 11 e st vra l que ces qualités 

sont coll?-lllun1 ca t 1ves et l r r adlantes. 

Ainsi, not ~e cause avance , progr esse 
et nous avons le sentime nt que le travai l 
et l a lu tte paient . 

H. GUILLARD 

J: . C. E. M. GROUPE DE LA SARTHE 

COMPI'E-RENDU DE LA ~H>N IŒGIONAIE DU 22 JANVIER .-

El le a eu lieu à Alençon , à l'éc ole de Hontsort , en pr ése nc e de Hr . l e Directeur de 
l 'E,N. d ' Al ençon et ·de Mme l a D1 rectrl 1Te ~e l ' E. N. du Hans . Elle g1·oupa1ot des col Hgues de 
l ' Or ne , de la Hanche , du Calvados , de la Sarthe . 

1°- EXPOSE·DE LA METHODE NATUREI.JE •DE IECWRE au C. P. - C. E. par Mme 0111gny) 

a ) audi t ion de l ' enreg i s t rement au magné t ophone du déroulement de la classe de l a ve ille 
-flect~re par le s enr ants des tex t es libres apportés, choi x de l'un d' eux. ) 

b) exploitation de ce text e avec de s enran ts (exe rci ces de l ectur e gl obale - analyse des 
mots et des s ous-chasse aux mots- di ctée ) 

c ) discuss ion des collègues . 

2·- EXAMEN DES CAJUERS DE ROUIEMENT· des d1CC é1·ents gr ou pes , di scussions . 

3 •_ REPAS , en c ollllJl un dans une classe, chacun d égustant ses pro~1s 1ons dans une ambiance 
de rranc he camarader ie , bien dans l' es pri t des Congrès Ecole Moderne . 

4•_ E'llJDE DU MILIEU· : vis i te de l' us ine des eaux d 1 Alençon . 

Me rc i aux camar ades OILIONY , organ isateurs de cette bonne Journée . 

G. BIŒTON 

DATE tl1 RETENIB •- Le 23 Avril date à l aquelle la procha ine réunion f'églonale aur a l1eu 
à Fordoue t par St Mart in de Bienra 1t ( Calvados ) . 

A NOTER EN OUTRE 1° - la présence de Métayer, délégué des Coopérat ives scola i res du dé-
parteme nt , 

2° - l a pr ése nce d'une douzai ne de ma!tre sses de s éc oles d ' appl i cat ion 
du Hans, convoqu ées à l a r éuni on du mat i n par la Di rectr ice de 1 1 Ecol e 
Nor male du Mans . 

/ 

::.. . .-. .... 



Docteur Pierre OUDUi0T " La Médecine et 
les sciences se­
crètes "· 

( Editions Dangles .) 

• 

Il est toujours rort intéressant et 
ins tructif de lire le bilan d'un praticien 
qui, en fin de carrière, fait le point de • .. 
ses expériences médicales . Quand cet ln- ,,. 
ven talre est fait avec probité intellec­
tuelle, coeur loyal et s lmpllclté - qua­
lités esse ntielles qui caracté r isent les 
écrits du Docteur Oudinot - le lecteur a 
grande chance de s'instruire en remplaçant 
le problème médical non sous l'angle étri­
qué de la médecine mais dans le vaste chan 
tier de la vie . C'est parce que sont gran­
des les dimensions de la vie dans la c on­
naissance médicale du Dr. Oudinot, que le 
lecteur ne sera pas s urpris de voir s•ou­
Vl'ir le s por tes mystérieuses de ce qu'on 
appelle l'occultisme exhémiste , comme l ' 
antre de l'obscurantisme et de l'ignoran­
ce . Ces portes, à vrai dire , ne s ont qu• 
entr'ouvertes à la curiosité des chercheurs. 
Par une so1·te de préambule discret, marqµé 
de prudence et de loyauté , le pratlclen 
invite au voyage . un voyage qui demande 
une vision plus s ubtile de la r éalité dans 
ce s hierarchies de la personnalité que ten 
tent de s onder l'artiste et le poête, · et 
que l e savant découvre par miettes dans 
l ' analyse et le symbole mathématique . 

Hals que les esprits torts se rassu­
rent L Nous ne sommes pas ici dans l'am­
biance des tables tournant es ou des vo­
yantes extra- lucides . L' ouvrage du Dr . 
Oudinot est une synthèse de l a vaste ex­
périence humaine en raveur de la revalo­
risation de l ' homme sur le plan physique, 
intellectuel et mo1·al . 

Il va sans dire que cette synthèse 
a rait tomber les oeillères qui ma intien­
nent le praticien dans· l'exclusif silla­
ge de la Faculté pour le porter dans le 
champ ouvert de la Nature , ce lle qui est 
et qui demeurera toujours "medicatrlx " 
car la vie sait ce qu ' elle rait . Non pas 
sur le plan de l a simple conscience mais 
dans la certitude de la loi . 

Bien que la Médecine pure se"révèle 
par une impulssa.nce navrante • le Dr . Ou­
dinot n'en sous~ estime pas les avantages, 
tout spéc ialement pour ce qui regarde la 
chirurgie parvenue à une précision du ges-

• 
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te de l'opérateur, à sa tension nerveuse qui 
font rendre le maximum à la plasticité or­
ganique . 

" La thérapeutique classique est à l'or­
dinaire conditionnée par une conception i ­
nexacte des causes de la mal adie. Pour collr­
battre ces causes, elle empl oie des remèdes 
cf.une efficacité contestable dont beaucoup 
.\011t dangereux poùr 1 1organlsme et suscep­
tibl es de déterminer des accidents graves 
quelquefois illrnédiats, quelquefois à lon -
f1ue échéance. " 

ce respect de la Na ture méd:. civtr..:e 
a conduit tout naturellement le D1 . Oud inot 

- ve rs le NATURISME . Nous avons analysé déjà 
un ouvrage qui résume les conceptions du 
Dr . Oudinot sur la Naturisme " La Conquête 
de la Santé "· Nous n'insisterons donc pas, 

SI nous avions une critique à adresser 
au Dr . Oudinot, c 1est de savoir trop de cho­
ses, d'avo ir expér imenté trop de thérapeu­
tiques parfois plus ou moins ambigGes et qui 
nuis ent à la mis e en pratique d'une synthè­
se sobre, maniable par tous . Vivre est un 
acte s imple : toute créature qui na it et 
évolue dans un mllleu qui lui est spécifl 
que se tire d'affaire par ses propres moyens 
La loi organique est automatique dans le 
milieu privilégié . Il raut recréer ce mi ­
lieu privilégié que notre c1vlllsation chi ­
mique et mécanicienne a violé . Alor s sous 
les problèmes phys lologiques et moraux 
trouveraient leur solution . Nais, dans ce 
milie u edennlque, le Dr . Oudinot n'écri­
rait pas des livres pour éclairer les nau­
fragés que sont les malades •••• Il vient 
à notre secours dans l'océan sans fond des 
erreurs et des contradictions sociales et 
ce souci de praticien l ' honore tout en nous 
rendant conriance . 

Elise FREINET 

Léonard COTTRELL " Cités perdues et re­
trouvées " 

( Editions Pierre Horay ) 

L' esprit qui s'arrê te un Instant sur 
ces deux ' immensités qul limitent la vie de 
l'homme : l e passé et l'avenir, se sent 
emporté malgré sol vers le monde irrée l du 
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rêve qui ennoblit et transcende les raits 
les plus authentiques . C'est ce pouvoir 
d'imaginer, de repenser, de comparer,qui 
donne aux archéologues la grlserle de la 
découverte et le pouvoir presque magique 
de la signifier au monde . Un monde trop ac­
tuel qui à l'échelle du temps manque de 
r omantisme et dont le s lois exactes, assez 
décevantes puisqu'elles veulent tout s1gn1-
f1er , apparaissent mesquines en regard de 
l'éternité des choses . 

C' est en er ret cette notion d'éter­
nité que laisse ce livre de Léonard Cottrel 
évoquant la splendeur des cités mortes res­
s uscitées par la science certes qui authen­
t1f 1e les documents, ma ls aussi par l'ima­
gination , la ferveur du poête et 1 1 hérols­
me du militant. 

Les capitales de la Mésopotamie : 
Babylone , Ninive , Ur et Hattusa témoignent 
de civilisations parallèles à celles de 
1 1 anctenne Egypte et en sont parfois com­
plémentaires par leurs grandeurs économi­
ques, humaines et spirituelles . Au Mexique 
avec Chichen - Itza, au Pérou avec Macchu 
Picchu les Mayas et les Incas, llrent leur 
message étonnant aux civilisés du XX0 si­
ècle et 11 ne paraît pas Que nous ayons 
app01' té davantage sur le plateau de la ba­
lance pour honore r la grandeur de l'homme. 
L1 éntgmat1que civ lllsatlon de l'Indus en­
roule dans les jungles de Ceylan, d 1 Harap­
pa , de Mohenjo - daro contiennent déjà et 
proposent à la méd ltat ion des hommes 
• 1 'action juste et la pensée juste " de 
Boudd.ha . Et nous ne savons m€me plus qu• 
aglr et penser sont des actes irrémédia­
blement liés dans la sainteté de la vie • • • 

Ainsi l'homme a été de toute éterni­
té celu1 qul m~ iche droit et qui pense 
dr oiL •••• L'âge des cavernes est peut­
être s implement imaginé antérieur ~ l'hom­
me civilisé qui sur un autre mérfdien de 
la même planète construisait et embell is ­
s alt la v111e sa i~te antérieure à la Bible . 

Un livre serait intéressant à écrire, 
celui de la perennité de la valeur humai ­
ne . A tr·avers toutes ces civ lllsat lons qui 
au long des millénaires ont fleuri comme 
une couronne autour de notre Terre, se ré­
vèle un éternel souci de dépa ssement : 
avoir plus de richesses pour être plus 
puissant, avoir plus de puissance pour 
être plus haut vers la vérité du moment. 
Les Dieux sculptés sur les murs des Tem­
ples, la taùne symbolique qui en détend 
l'entrée , les armées de soldats et d'es­
c laves , la rertlllté des terres, le déve ­
loppement de 1 1 lndustr1e , du commerce, la 
poésie du coeur , la justice des lois, nous 
donnent de l'homme une idée assez haute 
qu\ très souvent nous confond . Nous ne som­
mes pas assez nalrs pour croire aux gran­
deurs des ci tés modernes sarts esclaves et 
aux vertus égalitaires des démocraties 
bour geoises . Le capitalisme, ce Moloch qui 
a droit de vie et de mort sur un proléta­
riat à sa merci, aurait rort à apprendre 
à relire leW tablettes d'argile du peuple 
hittite . Il y est dit par exemple : 

11 Si un serviteur se trouve dans 1 1 en­
nui . il adresse · une pétition à son mattre; 
et son maître l 'écoute et il est bien dis­
posé ~son égard et règle ses difficultés 

Que de pétitions seraient à taire 
et qul Justifient tellement les syndicats 
et leur action revendicat ive t 

Et plus encore, selon la haute sages­
se hittite - pour ne citer que celle-là -
pourrait -on dire à nos elle fs de gouverne­
ments internationaux 

11 Ne fais pas de la bonne cause une mai­
vai se cause et de la mauvaise une bonne, 
ju~e en toute équité •••• " 

Une question très décevante se pose à 
l'esprit qui réfléchit : pourquoi la sages­
se des hommes est-elle Impuissante à créer 
le bonheur et que sert de vivre si la véri­
té que chacun porte comme un Dieu, en sol, 
n 1est qu'une ra ison de sol itude et de dé­
sespoir . 

Elise FREINET 

Charles Noël MARTIN: •les vingt sens de 
l 1HCllllDe devant l ' in­

connu . (aux frontières de la science) . 
(Gallimard Editeur) 

Que nous révèle la science sur le 
grand m~•sLère de 1 •un1vers ? Quelles ap ­
proches nous permet- elle ? Quelles sont l es 
perspectives ouvertes à 1 1 intelllgence et 
au destin de l'Homme par les récentes dé­
couvertes ? 

Tel est le programme de ce ll•re qui, 
sans dogmatisme , nous rait rér1échl r jus ­
qu'à nous donner le vertige . 

11 La 11H11ière met un à deux milliards 
d'année pour vous parvenir depuis la limi­
te, très arbitraire, 9ue les appareils dé­
tecteurs attel~nent • ' 

Le monde que nous contemplons autour 
de nous n'est qu•une sorte de rosslle puis ­
que nous apercevons aujourd'hui une explo­
sion vieille d'un milliard d'année . 

Savez- vous que , à la llmite de la ma­
tière vivante se trouvent des vi rus qui ne 
sont que des structures cr istallines compa­
rables aux mo11c u1e s organiques ? 

La théorie de la relativité d'Einstein 
elle -~ême nous tera rêver . 

Mals tout cela n'explique pas le pro­
dige de la vle ni des réalités étonnantes 
qu'on sous estime souvent parce qu 1 on ne 
peut pas le s expliquer . Et l'auteur nous 
parle alors non seulement des cinq sens · des 
livres de sciences mals des vingt sens di­
vers par lesquels l'homme peut appréhender 
l~ milieu amblant : équilibre, température , 
états internes , état hygroscopique , élec ­
trisation de 1 1 a1r, vibrations, orientation , 
sens du temps , sens électrlclen , sens men­
taux. 

.. 
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11 Il , se peut que 1 'espèce hwnalne al t 
possédé des sens qul se sont émoussés au 
long des millénaires et 'P,Ii ne subsistent 
plus qu'à l ' état très faible , plus · fort 
chez certains rares individus. Peut~tre 
aussl avon~ous en nous des sens latents 
qul coomencent à se créer et qui trouve 
ront leur pleln épanouissement che z de 
lointaines générations futures • " 

Mais pourquoi l'auteur tait - 11 le 
silence sur un certain nombre · de se ns ~ue 
la science s'obstine à ignorer et à con­
damner avec autorité? · Et les univers pa­
ra11•1es ne rejoindront-ils pas bient6t 
peut-ltre certaines théories ancestrale& 
sur l~ survivance des ltres qu'un autre 
rythme de vibrations auraH dés intégrées? 

Et pourtant , apr•s cette échappée é­
blou1s.sante ve rs 1 1 lmmensité des mondes 
que découvre la science, l'auteur constate 
mélancoliquement, œomme nous l'avons rait 
maintes rois : 

11 L ~ exploration ·matérielle du cosmos 
ne fait que conmencer , l'exploration bio­
logique a tout son avenir devant ellë, 
l'exploration des vies animales est à 1 ' 
enfance, quant à l'exploration psycholo­
gique, elle est à peine effleurée. 11 

c1est ainsi. Les savants iront bien­
tôt dans la lune, mals ils ne connaissent 
pas l'homme. 

C. FtlEINET 

S . DURANGO et DORST· : · " Les oiseaux " 

(126 planches en couleurs 
Pris 990 Frs . (Ed . Nathan ) 

Ce petit guid e illustré traite de 
267 esp• ces d'oiseaux , parmi les plus com­
munes de notre raune . La plupart des es­
p•ces qui nichent régul~•rement chez nous , 
ains i que celles qui passent en migration 
chaque année par notre pays y sont men -
tionnées .; 

D'un prix tr•s abordable étant donn~ 
la qualité des illustrations . Partait pour 
nos Biblioth•que de Travail . 

C. F. 

* 
AJ . SMALL· : " Uenf'ant et le jeu d ' expres­

sion libre 

Ed. Delachaux et Nl estlé- 500 Fs) 

Notre idée d ' expression libre gagne 
du terrain. La voilà aujourd'hui qui donne 
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vie au j eu en général, et au jeu dramati­
~ue en part iculier que les adultes avaieht 
dangereusement perver ll par une nouvelle 
scolastique . 

Les pri ncipes sont les nôtres : • 

Si 1 1 e11fant éprouve. une certaine joie 
à posséder c.'es accessoires de jeux, 11 peut 
très bien s'en passer. /1 

11 Jlélas l peu à peu, ce monde de flctioo 
dans lequel l ' enfant peut s'enfermer à vo­
lonté, disparaît sous le polds des études, 
des contraintes sociales, des conventions 
et des devoirs : l 'optique réali s te de 1 ' 
adulte supelante pro4ressivement le rêve de 
l ' enfant. Il ·seralt impardonnable de lais­
ser tarlr cette source d'énergie créatrice 
sans essayer de la canaliser, dans un but 
éducatif, vers l 'épanouissement de la cré­
ation artistique • 11 

11 Le problème de l'éducateur, en face 
de son groupe d'enfants, est d'atteindre le 
m~me résultat ( que les exercices scolas­
tiques ) mais en évitant le cdté fastidieux 
de l 'enseignement de la technique, l 'aspect 

11 leçon de gymnastique 11 que rev$t cet en­
seignement. 11 

11 L ' éducateur n :a rien à incul~uer ·mais 
tout à faire sortir de l 'enfant. L éduca­
tion par le ·jeu corporel n'est pas centri­
pète, elle est centrifuge. 11 

Les conseils qul sont donnés lei, dans 
cet es pr i t , aideront 1es camarades dans une 
technique dont nous ne dirons Jamais assez 
l'efficience Nous ne donnerions qu'un con­
seil • qu'on ne donne pas s ys témat lquemenl 
à ces travaux le nom de Jeu. Ce mot a été 
trop perverti ~ L'entant qul prépare une re­
présenlation pou1 ces camarades ( car tout 
doit ltre motivé ) ne Joue pas au sens mau­
vais du terme. Il travaille parce qu'il se 
donne à 100 % à une activité qui lui est 
essentielle . 

~ 

Il nous raudrait trouver un mot In­
termédiaire entre j eu et travail , pour ca­
ractériser les activités nouvelles nées de 
l ' express i on libre • 

* 
Petit Atlas de D~tes sauvages " avec des 

cartes et 
80 héliogravures dont 12 en couleurs · 
( Hor 1zons de France ) 

Petll atlas , ma ls malgré tout d'un 
rormat 18 x 26 , copieux et parfaitement 
imprimé . 

Enchante les enrants. 

Fera lui aussi un tr•s beau livre 
pour notre Bibliothèque de Travail . 

C. F. 
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Jacques WIIHEiliJ ( Conservateur au Musée 
Carnavalet ) 

" Histoire de la Mode " ( Tout par ·1 1 ima­
ge ) 

( Hachette ) 

Certes . s1 nous ra1s1ons un de ces 
J ou1·s notre BT sur 1a Mode, nous présen­
Ler1ons l'ouvrage autrement, avec notam­
ment des aperçus et des renseignements sur 
la mode chez la bourgeoisie et chez le peu­
ple , la mode aussi chez les enran ts . 

Les ouvrages de cette collection s ont 
nécessai rement spectaculaires . C'est donc 
lei la mode des grands qu1 esL presque ex­
clusivement étudiée , avec des textes qui 
ne sont pas à la mesure · de nos classes . 

Mal s , tel qu ' il est , ce livre, avec 
ses reproductions Impeccables peut prendre 
place aussi dans notre Bibliothèque de Tra 
va11 , en at t endant du moins l'édltlon des 
BT su1· ce t hème qui nous se ra lent tnd is pen 
sables . 

Qui voudrait s ' attacher à ce Lravatl ; 
HISTOIRE DE LA HODE ? 

C. F. 

Olivier A. ItABUT " Dialogue avec 
Teilhard de Chardin " 

(Edltlons du Cerf Pal'1S) 

Nous avons r·endu c oT11pl.e longuement 
en son temps du livre mag1s Lra1 de Telihru·d 
de Chardi n • LE PHENOMENE HUMAIN , eL Le 
Bohec a dît récemment encore ave c quel pro­
rit 11 1 1 a: lu et relu .. J 1 ava111 pr is ces 
DIALOGUES pour les lire et méditer au cours 
d'un réce nt voyage , Hélas\ 11 y ava\t mal ­
donne . Il ne s'agit pas l e t de dialogues 
ave c Te il hard de Chardin mals d ' une sorte 
d'analyse de son oeuvre passée i c i au cri­
ble d'une critique qul ne nous paraît pas 
à la me sul'e de l'oeuvre du maître . 

Du moi ns pou1• ce qui concerne la slm 
pl1c1té. Nous avons lu le phénomène humain 
comme un i·oman c Le langage de ces Dlalo -
gues nous dépasse . Nous cra ignons qu 1 1ls 
n 1 amor~ent des procès de déta il ou de ror­
mule à un génie qui plane bien loin au­
dessus de ces réL1cences et qui , à cette 
altitude , a au moins pour nous l'avantage 
eL 1a ve~tu de nous montrer des voles qui 
éc1a11·ent un peu ~e lumièl'e nouvelle . 

Et 1a slmp11cité reste bleu , Je ~rois 
la marque des génies . 

C. F~ 

" Paysages industriels de France " n° 5 
(janvier) de l a DOCUMENTATION PHOTOGRAPHI­
QUE Paris ~ 

avec cartes , statistiques, beaux docu­
ments en noir eL en cou1eurs s ur : l 1 Ener­
g1e , la s idérurgie , l ' aluminium , les cons ­
truct ions automobiles , l es constructions 
navales . 

Document précieux pour nos fic hiers . 
Le numéro 320 ~· s - 1 1 abonnement aux 10 n° 
2, 700 F'rs . 

C. F. 

L ' EXPilESS n • du 12 févier 1959) 

Publie s ur a oJble page une Importante 
Intervi ew de Fre lneL s ur les problèmes de 
1 ' éducaL1on . Il donne en même temps le ques­
tionnaire d1trus é en préparation au congrès . 
Cet arti c le et ce questlonnal1·e nous ont va­
lu déjà de nomb1•euses lettres et 1·éponses . 
Elles prouvent qu• un public exi ste, surtout 
parmi 1es l ecteurs de 1 1 EXPRESS qui s'inté ­
r esse à !'Education ~ problème n° 1 des s o· 
c iét.és contempo1·a1 nes . 

Nous s ouhaitons que i=EXPRESS publie 
régullèrement dans une page qui pourrai t 
€tre cons ac r ée à ces quest ions, 1 1 op1nion , 
les s uggestions , les recherches de tous ceux , 
et ils sont aujourd l hui nombreux, qui. à 
tous l es degr•J de notre enselgncmenL, pren­
nent consc ienLd d 1 une urgente nécesslLé de 
la moderni s a tion de notre ense1gnemen~ . 

La page a ét é lllust.l'ée de dess ins 
d r Ala i n GERARD . 

C. FREINEl' 

....-------A V 1 S ------....., 
« 

Les reliures que nous livrions 
jusqu' à présent ne donnaient pas toute 
satisfaction. Nous les avons r emplacées 
par ~ 

Reliure s à vis (pour livres de vie) en 
carton celloderme 14, 5 x 22.. 110.­

t7 , 5 X 22 , 5 125.-

Reliures à 2 a1111eaux à 1•esso1·ts en 

carton cellode1·me i4, 5 x 22. . 130.-
17 , 5 X 22, 5 150 

Essayez- les 1 

• 


